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instammeiit au public de se désabuser. Depuis lejour oà le prospec-

tusa été publié nous n'avons eu aucun contrélesurlesafikires de la

compagnie, la politique n'en a pas été dirigée par nous, les dé-

penses qu'elle a fiâtes ont été considérables sur les travauxsur les-

quels nous n'avions aucun intérêt, et excepté jusqu'à la concur-

rence de nos engagements quant à l'acceptation future des actions et

des débentures, nous n'avions aucun autre intérêt dans la compa-
gnie que MM. Czowski et cie., en Canada. A ceux qui con-

naissent le caractère et la position des messieurs qui constituent

le bureau de direction à Londres, il est inutile de dire que nous

ne pouvions exercer aucune influence, indue sur la compagnie
;

mais à des étrangers il est nécessaire d'en donner l'assurance. Ce
que nous avons actuellement d'engagé dans la compagnie, en ver-

tu des arrangements de juillet dernier, estnécessairement considé-

rable et augmente tous les jours, et sousce rapport nous ne pouvons

que partager l'anxiété des autres actionnaires, en désirant que la

province donne à la compagnie l'aide nécessaire pour mettre à

effet tout le plan dans son intégrité. L'intérêt que nous avons re-

lativement aux autres intéressés dans cette entreprise se compren-

dra foeilement d'après l'état des capitaux privés qui

y sont embarqués JS4,950,900

Mantenant, sous l'opération du marché
de juillet, nous ne possédons que 794,000

Laissent aux actionnaires généraux dB4,156,900

Les habitants du Canada verront clairement que, bien que nos

intérêts soient énormes sous le rapport du montant et indiquent la

confiance que nous avions dans l'entreprise, cependant c'est le

peuple anglais qui généralement y a placé les capitaux les plus

considérables.

Nous ne savons que dire de plus pour dissiper ce que nous consi-

dérons comme les impressions les plus dommageables pour nous

comme pour la compagnie ; maintenant en espérant que l'exposé

actuel sttffim, nous serons toujours, monsieur, et en tout temps, prêts

à vous donner ainsi qu'au public tous les renseignements qu <i sera

en notre pouvoir de donner.

Nous avons l'honneur, d'être,

Monsieur,

Vos très obéissants serviteurs.

Pour nous et no» astoeiést

THOMAS BRASSEY.


